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bloomerisa dans les rtes de Loncres et dans les
rtes de New-York. Ce qui ne fut pas saus attirer'
quelque désag'rémîent aux manifestantes, qui 'cii-
contrèrent plis de huées que de bravos.

Est-ce le ridicule qui tuma la jeune secte ? Ce
qu'il ya de certain, c'est qu'elle trépassa dans sa
fleur.

On essay e de la ressusciter. Mauvaise inspira-
tion. Tout ce qui misclinise la femme est odieux.

Jamais, noon, jamais, nous ie nous ferons à l'idée
de cette égalité devant le tailleur. Jamais nous ie

comprendrons les charmes d'un mîtniage oit le mari
s'écriera :

-Cette Yirginîie est insupportable: elle laisse
toujOurs trainer ses bretelles sur toius les mtteuu-
ides !

Oh je in'iinoi'e pas les arguments invoqués
aussi bien par mtistress Kinig que par ses devanei-
res. La jupe est une entrave. Où est le mal ? Quoi
de plus hideux qu'une flemme courant -à pas ie
gemdarie dans une rue ? las d'excès de zèle, s'il
vous plait, mîlmeu en fait de ioralisationi lite
bottine bien camibr he, eville bien attachée,
lu bout ie bas bie itiré nî'ont jamais danié per-
sonn le.

Mais je n'pisi pas, cai, toute r'llexion faite, la
fAmeuse iistess Nig rpourrait Ift bbie n'tre q1 ue

le pseudoiyie de que¡ue journialiîste àacourt, im1a-
'inant cette fausse hiée de pantalon pour se fu-

Ar à ui-mnême ui pr' te à copie.
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La i'an'e célbrait dernirementuît le deuxième
centenaire( le Con'eille.

Quand on évoque le souvenir de Corneille, on
est porte croiroe qu'il n'aborda jamais dans ses

li 158, Mîli''r'e était allé à eouen jouer avec
ses coiens. On interpréta quelques-unes des
pièces de Conille. Ic ni les coéuidiennes se trou-
vait l'adorable Mlle du lPare, (ot les beaux yeux
ravissaient la coul' ut la ville. Elle avait vingt ans
à peine. Ont l'avait surnommée la i e. Cor-
ineille, qui avait dépasé Ia ciinquantine, s'avisa de

lti fire lia cour. Mlle du lPare repoussa presque
durement les hommages ie ce Céladon.

Alors Corneille, piqué au vif, lui décocha les
vers suivants:

" Marquise, si mon visage

'A quelques tats un peu vieux,
" Souvenez-vous qu'a mon age

ou nevaudîez guère mux.

C Cependant j'ai quelque charmes
" Qui sot assez éclatants,

" Pour n'avoir pas trop d'alarmes
De ces ravages du tems.

" Vous cn avez qu'on adore,

IMais cenx que vous néprisezi,
" Pourraient bien durer encore
" iand ceux-là seront usés.

Ils pourront sauver la gloire
Des yesîxqui me serîblent doux,

< Et dans mille ans faire croire
Ce qu'il ne plaira de vous.

Chez cette race nouvelle

Ou j'aurai quelque crédit,
Vous ne passerez pour belle

Qu'autant que je l'aurai dit.

Pensez-y, belle marquise,
Quoiqu'un grison fasse effroi,
Il vaut mieux qu'on le courtise
Quand il est fait comme moi."
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AUX A1BONNÉS IETARDATAUES, blesses, vous désirez l'éternel, lViniliii et le moi0de
choc des choses périssables snffit à vous iatir

11 reste encore un bon nombre d'abonnds qui
sont en retard dans le paiemuent de leur abonne-
ment. Nous espérons qu'ils ne se feront pas priés Tu veux te donner la mort, alheureux1 parce
plus longtemps pour s'acquitter envers l'adniuus- qu'une simple illision, la prmiière peut-être vient
tration du jouin. Qu'ils se rppellent 1ue l'a- dule sombrer en o ; tu dis que l vie est un fgr-
bonnement n'est pas du qu'à la in de lanune, niais deau trop ouid guand I'esp'oir e la soutieît pins.
qu'il est payable d'avaunce. tu dis que lorsque les lieus du ccunir sont brisés'

Il y en a qui nous e'ivent pour avoir leur l'lonuue devient insenîsible ai sentimient ou acompte et d'autres disent qu ls attenldent le cl- Ienfait de l'existence. Oui, Jela serait vrai sans
lecteur. Le prix de l'abonnement est sur le Journal 1doute si i'hIott n te tpouvait f.tre utn seul institaut isofr
et les oaboitneos doivent en i envoyer le imnontaiit par sur la terre, et. s'il Pouvait troiveit le vid qual
la malle, et sur réception nous leur expe herons la vie s'agite tout autouri de lui.
un rI eu 1conue nous avons coutume de le faire. Tu te plains d la chute d tes es'lnues. Mais

Nous espérons que ceux qui ntont pas encore vois d'abord si elles (taient legitimes ou si elles
payé s'n m esseront de faire Iarveni de suite lue' taint autre close que des ulties etis pus
montant de leur bulement et qu'il ne restent' ilinW4iation. Comple les esl 6 umees 1 iîtn a
pas un seul retardataire. celles que nourrit.. un curll' Imahitd et L dévoyé, et

dis-moi si elles-là leissent. Insensé! Tu crois
done avoir fait à int lis tutW ce que tu devais

Pou R L E S D S E 13PR S. fae sut' la terrer ? lTu 'lois don(e pouvoir nltt re toi-
mine un tein' au luin que tu peux ac'oluiil',
aux s'vices que tuI lexei're, aà l'tilitî dottt

Je v'ies de voi' uine statistique déslte. L'au- pcux tre pour tes semlablese l,u . e'is lote
née derii're il ,e'etdalis, dans lit lce seule- seul dans I' itionIde, alfanthili dle tIous ls d'',voirse't
ment, plus de oquat' oinh' s"icid, d'tout col aIr de la souldrité qui lie lis huinets enltt eutx Tu
amnour 1 Iis qlue t'il viu uapatiettqui. tu ias le droit (le

Si la statistique se met à constater et à txerlei lt laetruire.... lit 1ieni nton, t'lvie 'eslt pas ii ;
nonibr des faibl'lesses hlîtuanîes, elle a du chmup j'y ai atant le dot u 'qu ti--m e et, 'e droit,jo
devant elle. veux l'veercer, par n'ueq cliiin se doit i tots

On( it que notre sieele est froid, materi'el, 'al'u- j'e\ig' que tii vi's, pacu '' ii vie est iunî col.-

1', dur. Voilà Pourtanti un chilite eftiryalit, 71,-, r tmlt fait aveo ci l iiiemn.

qui montre qu'il y a encore du 'o'ur d lreste dans Quet peu-tii le p'ondi ? Tton décragntnt
cette pauvre hlumîanit tant calomnie. Se suiidel tes dillus ioins ? hin, qui t' iis mtlheureux
pa amou, qu'elle chouse narante i:Mais ce qui est et (lui a ncre lies illusioas à p'erdr i tieîls
plus navraînt entcore, c't et' tqu'il fait avoir soif- don que tu 1tIlli'(ger du rien, i qui ,tu ne
fert pour 'e arriver là. Qu' jouite la folio de si saches plus comment pleurer pour croire a la souf-
tuer à la folie d'aimer, c'est à révolter c'tr 1;nue s e.
Propre iature'. Si ecre c'la servait à1 qelque haque1u onqe un naisant rut n coupe que
chosec Mais plus oi se rvultera, plus oni t se tua; sa vie et'ièric s passe a 'remplir de ii. A vingt
plus il y au ra de femmesslilttltl'5, égoïstes, crl- ails, ge ds sorlîires dle anIri , qu l e pri r
elles, plus il yaura de cervelles sautées un leur nve est l , leAs ltt onte suitemet dans ln 'ou-
honneur. p uasqu'aux borils, et l'honu, qui i'a pas la lme-

Hlats riui u'est phis puil que 'uîîîr, et ce sures de ses forces, so croit p erdu. Oi a tant d
pedant rien n'agit si frteiment sur l'esprit lhain. utconince a cut tg que le premier' îalhur seulle
Qu'y a-t-il de plus dplomble n efet qle di voir irrépaaile ; la douleur est une elhose si nouvelle,
un hIonine faire d'iite tréatuire l'objet de toutes ses si inaittteitttdulle, elle saisit telleimient à l improviste,
peisées, de toutes ses atections, de toutes ses ae- et ses poimiier coups sont sivil'its que le mIal-
tkins, ie voir' qîl e l'hîtumanité entière s(t jetee udans aiteux, ii S colt coment issteri deat cette
'oubli pour amour d'une fenune qui souventi 'est terrible inconnue, l lIt, s'epoutvant, et se croit
quun moistre le duplicité, d'égoïsme et de vantit é adantp l'are qpis'i est aceallé.
férocequ',aucune iiiiiiiolation ne peut assouvir. On Mais ce que lt douleur à cet âge a le Plus ''-

se tue pour cette femntle qui, proanblemîent, ne doutalile, c'est la olup inteile qu'elle inspire. Ce
vienda pas verser une seule lart sil' a toîl e qit oi'edltte le plus lorsqu'on est trappe our la
qu'elle aura eusée et qui atura pas inemt la pCi- première fois, c'est la consolation ;ra in rousse toit
lie de se consoleT de volis avoir Perdu. espoir le remède Comile tlt iouttte fait a S

Comnaent la femme peut-elle prendre sur le cour mal, que l'on croit éternel, t 'on ipréfèr'e tîmutrir
de l'lltomme un empile aussi funiteste, aussi invita- aiii de n'avoil' pasà se reprochler ulle vaine alie-
ibe, c'est là un de ces mystères douleureux, une de tion.
de ces fatalités horribles que la chute dt p'rier "IQî'iiipoî'îel ol si le il
hiomme a attachées à ntlLe espece mîîatîdite. sbiste c'estîeimal qultfaut cénire" Mis,

'I"Qu'il est doux d'être ainié1" dit-on de toutes uoniai, est-u pas le temps quica faiue,

parts, Dui, mais a la condition( de l'être tout seul et quiati.galiet approfoîîcla soiutratco E1tbieni
de mie pas payer de retonî. Quede maux naissentl doncimaintenant détruite('c quil a fait.
en efet du lien forné entre deux ccltus ! Est-il utne Queues J's il tadouné le lcidit' il te lte
seule douleur, est-il quelque amère déception, quel- aujourd'hui attends pour le voit' reveuir.
que désespoir que l'atmour mutuel ne renfernie en
1 ni et ne lasse éclater à travers toutes les ßbres de
l'fîne? Est-il une illusion qu'il n'ait détruite e Ce qui est tristeet unealheureux. euamourcest
vie qu'il n'ait brisée ? qle latfemme aunéerptace le nioueetier pour

Plus la passion est grande> plus elle est imalhieut- soi, etquton l'apedue, -oit C'ot quil ne teste
reuse, plus elle renferme de jalousies cuisantes, de pls dintàclsi'eî' On amie eiîcore pus sa soutf-
craintes qu'un rien dveile, de supplices à claque fiancesque la fnniequi eh est la cause, Oitne
instamit renouvelés, de tortures morales que le moin- vent pas se console', parce qu'on craint ticl'O Pas
dre sotpcont oit la moindre chimbrie enfante en uin ai tanten suRantlmons;moitint lec
instant. Tous nos maux viennent de l'ainutr et lenn des passious comme si lonlevtit sentit' moitiS
emur de l'homune n'en soupire pas noins après lui ! en 'se msigîait davantage.
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